
[image: Couverture : Morgane Moncomble, Un automne pour te pardonner, Hugo Roman]


[image: Page de titre : Morgane Moncomble, Un automne pour te pardonner, Hugo Roman]

© Morgane Moncomble, 2023
Tous droits réservés
Ce livre est une fiction. Toute référence à des événements historiques, des personnages ou des lieux réels serait utilisée de façon fictive. Les autres noms, personnages, lieux et événements sont issus de l’imagination de l’auteure, et toute ressemblance avec des personnages vivants ou ayant existé serait totalement fortuite.
Tous droits réservés y compris le droit de reproduction de ce livre ou de quelque citation que ce soit, sous n’importe quelle forme.
Design de couverture : © Miriam Schwardt
Collection New Romance® créée par Hugues de Saint Vincent, dirigée par Arthur de Saint Vincent
Ouvrage dirigé par Sylvie Gand
Pour la présente édition,
© 2023, New Romance, Département de Hugo Publishing
34-36, rue La Pérouse
75116 PARIS
www.hugopublishing.fr
ISBN : 9782755669404
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
À l’agent de la CIA qui espionne mon historique Internet…
Je peux tout expliquer.
Avertissement
Ce roman contient des scènes, des propos ou des sujets pouvant heurter la sensibilité de certaines personnes. S’il vous plaît, prenez garde au trigger warning qui suit avant de vous aventurer dans cette lecture.
Je tiens également à rappeler qu’il s’agit d’une œuvre de fiction ; avec des personnages imparfaits, des relations pas toujours saines et des comportements parfois inexcusables.
L’autrice et la personne que je suis ne cautionne en rien les actes de ses personnages.
 
TW : harcèlement psychologique, bizutage.


Playlist
« I Knew You Were Trouble », Taylor Swift
« If I Killed Someone For You », Alec Benjamin
« Another Love », Tom Odell
« Happier Than Ever », Billie Eilish
« Karma », Taylor Swift
« Hurt Me », Suriel Hess
« Cry Baby », The Neighbourhood
« Aimed to Kill », Jade LeMac
« Breakfast », Dove Cameron
« Animal », EMELINE
« I Wanna Be Yours », Arctic Monkeys
« bury a friend », Billie Eilish
« FU In My Head », Cloudy June
« Fetish » (feat. Gucci Mane), Selena Gomez
« Enemy », Imagine Dragons
« Meet You in Hell », Jade LeMac
« Devil Is A Woman », Cloudy June
« Hate Me », Ellie Goulding & Juice WRLD
« Slow Down », Chase Atlantic
« Red Lights », Stray Kids
« Don’t Blame Me », Taylor Swift
« Small Doses », Bebe Rexha
« The Cut That Always Bleeds », Conan Gray
« I’M Not Mad », Halsey
« Take Me To Church », Hozier


Prologue
LOU
Cinq ans plus tôt
En 1895, l’écrivain Oscar Wilde fut condamné à deux ans de travaux forcés pour homosexualité.
Il aurait eu une liaison sulfureuse et décadente avec Alfred « Bosie » Douglas, un jeune aristocrate écossais, que son père n’avait pas appréciée. Tout Londres se passionna pour ce procès, à tel point que l’Histoire s’en souviendra sous le nom de « Scandale Queensberry ».
Je ne suis pas un grand lecteur, je préfère les drames racontés en musique, mais mon meilleur ami m’abreuve d’anecdotes historiques dont je me fous.
À seulement dix-sept ans, Rory communique par références littéraires et par énigmes qu’il invente lui-même « pour s’amuser ». À moins d’être constamment stimulé, son cerveau s’ennuie rapidement. Personnellement, je pense surtout qu’il aime montrer qu’il est le plus intelligent dans la pièce.
Je me contente généralement de hocher la tête avec un intérêt forcé et de lâcher un « Waouh, vraiment ? » Ça ne marche jamais, car Rory sourit toujours en me traitant de salopard inculte.
Je lui réponds généralement que moi je ne l’oblige pas à écouter la 3e symphonie de Beethoven – je devrais peut-être, si cela permet de le faire taire plus de cinq minutes.
Ce matin, je suis venu au lycée plus tôt pour réviser quelques morceaux au violon. Je fais ça au moins trois fois par semaine, principalement parce que j’aime le calme des couloirs avant que la journée commence. C’est bien plus paisible que chez moi, où les cris et les insultes fusent plus vite que les balles. Même le son de mon violon ne réussit pas à les noyer.
Après avoir joué « L’Automne » des Quatre Saisons de Vivaldi, je me pose à la fenêtre du rez-de-chaussée pour fumer un peu ; une sale habitude qui a commencé dans le seul but de provoquer mon paternel. J’ouvre Le Portrait de Dorian Gray, que Rory m’a prêté et qui m’ennuie à mourir. En deux clopes, je n’ai avancé que de quatre pages.
La fête des Morts a laissé place au froid automnal du 1er novembre. Les dernières feuilles tombent sur Édimbourg, formant un tapis aux couleurs brunes et dorées, et la vue me déconcentre. Ça a toujours été ma saison favorite.
– Que vois-je ? McAllister avec un livre.
Je lui adresse un doigt d’honneur avant même de tourner la tête vers Rory, qui entre dans la salle de musique. Mon arrogance s’estompe alors que je l’observe, et j’ai le regret d’avouer que mon cœur me fait mal. Je me retiens de m’arracher la poitrine pour l’empêcher de battre si fort, agacé par ma réaction.
Rory me sourit comme s’il savait – et je suis prêt à parier que c’est le cas –, les mains dans les poches. Il a mal noué la cravate de son uniforme bleu turquin et ses cheveux bruns retombent légèrement sur ses yeux clairs. Mais c’est sur son sourire que mon regard s’attarde.
Comme toujours.
Je ne dis toujours rien lorsqu’il se laisse tomber sur la chaise à côté de moi, me prenant ma cigarette des mains pour la jeter par la fenêtre. Je le laisse faire sans rien dire, relâchant un nuage de fumée dans son visage pour la peine.
– Je t’ai déjà dit d’arrêter cette merde, dit-il, agacé.
– Et je t’ai déjà dit d’arrêter de me donner des ordres.
Il me sourit avec insolence, imperméable à mon regard mauvais, et répond :
– Mais c’est ce que tu préfères.
Rory n’attend pas de réponse et retourne mon livre pour en regarder la couverture. Je lui envie la façon qu’il a d’illuminer chaque pièce dans laquelle il rentre avec tant de facilité et d’indifférence, à croire que ça l’ennuie mais qu’il aime ça malgré tout. Comme tous les héros gréco-romains, Rory souffre d’hubris. Son orgueil sera sa perte. Je ne suis pas certain qu’il puisse survivre sans le spot de lumière braqué sur lui à chaque instant.
– Il était temps, me nargue Rory en voyant le titre. Alors, qu’en penses-tu ?
Je soupire.
– J’en pense que Dorian est amoureux de Lord Henry, ce dandy intelligent qui a l’ironie facile, mais que c’est totalement inconscient. J’ai l’impression qu’Oscar s’est fortement inspiré de sa relation avec Bosie, non ?
Rory hoche la tête sans cesser de me fixer, pensif. Je déteste quand il fait ça. Il y a tellement de choses qu’il pense mais qu’il ne dit pas.
– C’est vrai. Les gens peuvent dire ce qu’ils veulent, Oscar était sincèrement amoureux d’Alfred. Il lui a d’ailleurs écrit des lettres d’amour, même en prison.
– Je parie que c’était coquin.
Je pensais qu’il sourirait à ma plaisanterie, mais il se contente de me fixer en citant :
– « Cher petit, au sein des plaisirs comme en prison, vous et penser à vous ont été tout pour moi. Oh, gardez-moi toujours dans votre cœur ; vous n’êtes jamais absent du mien. »
Mes bras se couvrent de chair de poule face à l’intensité de son discours. Je sais que ce ne sont pas ses mots, mais j’aime l’imaginer.
– C’est triste, j’insiste d’un haussement d’épaules.
– C’est beau.
Je souris en secouant la tête, refermant mon livre. Parfois, je ne comprends pas comment Rory et moi avons réussi à devenir si proches en étant si différents. Je me demande souvent si c’est seulement parce que nos parents sont amis.
Il est intello, sociable, propre sur lui, et il va préférer poignarder les gens dans le dos. De mon côté, je suis la brebis galeuse de la famille McAllister : un bon à rien trop lâche pour trahir quoi que ce soit de toute façon.
– Il avait une femme…
– Constance, confirme Rory. Autrice et militante féministe, d’ailleurs. Très bon choix.
– … qu’il trompait avec des jeunes hommes et des prostitués.
Rory se lève pour changer de place et s’asseoir près de moi sur le rebord de la fenêtre.
– Et alors ? Un peu de chaleur masculine ne fait pas de mal de temps en temps.
Je plisse le front sans comprendre, à la fois surpris et énervé qu’il plaisante à ce sujet. Finalement, je décide de laisser tomber. La conversation prend une tournure que je ne suis pas certain de pouvoir assumer.
– Je plains ta petite amie.
Je ne le regarde pas en disant cela. Le poids de ses yeux sur moi, ainsi que celui de son petit sourire énigmatique et cruel, est trop lourd sur mon cœur.
– Si cela t’intéresse tant, Skye est très satisfaite de notre relation, dit Rory après avoir passé un bras autour de mes épaules. Je fais ce que je veux, elle fait ce qu’elle veut.
Je ne suis pas sûr qu’elle soit au courant de cela, je me retiens de rétorquer. Son genou tapote contre le mien, comme pour me taquiner. Son souffle balaye ma joue, et je sais qu’il le fait exprès. Il me teste. Il me torture. Aucun de nous n’a jamais dit quoi que ce soit, encore moins depuis que Skye et lui sortent ensemble, mais les mots ne sont pas nécessaires.
Les regards suffisent à dire tout ce que j’aurais préféré emmener dans la tombe. La sensation de nos peaux collées l’une contre l’autre aussi, quand il nous arrive de faire de la lutte dans son jardin, torse nu.
Rory sait ce que je ressens pour lui depuis des années, si ce n’est depuis toujours, j’en mettrais ma main à couper. Son silence à ce sujet m’a toutefois confirmé que le sentiment n’était pas réciproque, alors j’ai continué à faire semblant. Depuis quelque temps, j’ai même réussi à tourner la page.
Mais je déteste quand il en joue. C’est comme s’il me rejetait tout en me retenant prisonnier. Je ne mérite pas ça, putain… Enfin, je ne crois pas.
Et si je lui rendais la monnaie de sa pièce ?
Je tourne la tête vers lui, et mon nez effleure le sien tellement nous sommes proches. Je voulais que mon geste le déstabilise, rien que pour la satisfaction de voir son sourire s’évaporer sur ses lèvres.
Mais celui-ci ne fait que grandir tandis que ma bouche accroche son regard.
Et merde. Je me suis fait prendre à mon propre jeu.
– Dis ce que tu as sur le cœur, Lou, murmure-t-il sans que ses yeux dévient une seule seconde.
– Je préfère pas.
– S’il te plaît.
Je te déteste. Après neuf ans d’amitié, je n’arrive toujours pas à te comprendre. Tu es mon meilleur ami, pourtant tu te joues de moi parce que tu t’ennuies. Tu me déshabilles des yeux quand tu crois que je ne regarde pas, puis la seconde d’après tu t’affiches avec Skye pour me punir de ta propre faiblesse.
Je ne trouve pas ça juste. J’ai envie de t’embrasser, de t’arracher tes vêtements, de te montrer ce que tu rates, mais aussi de te donner la dérouillée de ta vie et ne plus jamais t’adresser la parole.
Voilà l’état dans lequel Rory Cavendish a le don de me mettre. Mais puisque j’ai encore trop peur d’avoir cette conversation avec lui, je le repousse d’un coup de coude.
– Tu as mauvaise haleine. Lâche-moi.
Il semble un peu déçu, même s’il me répond d’un rire amusé. Comme s’il savait que j’étais trop lâche pour le faire.
Les cours vont bientôt commencer, aussi sortons-nous de la pièce pour rejoindre nos casiers. Je range mon étui de violon au moment où le reste de la bande arrive. Gideon et Alastair sont en pleine discussion tandis que Skye court dans notre direction, un grand sourire aux lèvres.
Rory l’accueille dans ses bras avant de l’embrasser sur la bouche. Langues, dents et tout le bordel. Je regarde droit devant moi, dégoûté.
– Pourquoi tu n’as pas répondu au téléphone, hier ? boude Skye en se blottissant contre lui, sa doudoune blanche contrastant avec sa peau noire sans défaut.
Rory écarte une mèche de cheveux de son front et répond s’être assoupi très tôt. Je sais que c’est un mensonge, puisqu’il était en ligne avec moi jusqu’à deux heures du matin.
Alastair et Gideon nous saluent en arrivant. Le premier, la copie conforme de Rory, le fusille du regard.
– Tu m’as pas réveillé ce matin. Papa m’est tombé dessus.
– Ça ne change pas de d’habitude, sourit Rory en prenant la main de Skye.
Je n’ai pas besoin de voir l’expression de son frère jumeau pour savoir que la remarque le blesse. Nous savons tous ici combien Alastair souffre de la préférence donnée à Rory par Cavendish père.
C’est partout pareil, de toute façon. Rory est le favori de toutes les assemblées, le chouchou de tous les groupes. Le plus charismatique, le plus intelligent, le plus riche…
Mais aussi le plus cruel.
Il paraît que la perfection n’existe pas. Rory en est la preuve : ses nombreuses qualités nourrissent ses pires défauts, faisant de lui quelqu’un à qui vouer haine et fascination à parts égales.
Moi le premier.
Mon cœur l’aime, mais ma raison l’abhorre.
– On est tellement mignons, s’extasie Skye à Rory en lui montrant quelque chose sur son téléphone. Je poste celle-ci, ou celle-là ? Anna va être tellement jalouse.
Je me désintéresse des conversations, mon regard scrutant les élèves qui commencent à envahir les couloirs de l’Edinburgh Academy, où nous venons d’entamer notre dernière année de lycée. Personnellement, je l’appelle le royaume de Rory Cavendish. Ceux qui restent d’entre nous ne sont que servants et cour royale.
– On y va ? propose celui-ci lorsque la sonnerie retentit enfin.
Je les suis sans regarder où je vais, la tête ailleurs, raison pour laquelle je suis trop lent à réagir.
Un éclair de feu m’aveugle soudain, mais il est trop tard. Je fonce malencontreusement dans une pile de livres sans visage. Ceux-ci vont s’effondrer par terre au moment où je rencontre une paire d’yeux sombres accusateurs qui font frissonner mon cœur.
Je sais déjà qui c’est avant même de la voir.
Un visage de porcelaine encadré de cheveux roux, des fines lunettes dorées incapables de cacher la pluie de taches de rousseur qui tombent en cascade sur son nez, et des lèvres roses en forme de cœur…
Camelia O’Brien, la nouvelle venue dont tout le monde parle. Évidemment, il a fallu que Rory la prenne sous son aile et joue les aimables camarades de classe. Il dit que c’est pour l’aider, mais je sais qu’il s’aide lui-même : maintenant que Camelia est là, et pour la première fois de sa vie Rory n’est plus le premier de la classe.
Dieu sait qu’il déteste la deuxième place.
Rory veut la garder près de lui pour mieux la contrôler, comme les autres – comme nous. Mais Camelia est différente… Je sais qu’il l’a déjà compris, et que ça l’agace. Personnellement, ça m’amuse. Je suis curieux, mais jaloux aussi.
J’aimerais avoir cette force de caractère.
– Oh, vous êtes là, dit celle-ci en nous reconnaissant. Je vous cherchais.
Je ne réponds rien, la gorge serrée. Comme chaque fois que je me retrouve face à elle. Elle a le don de vider mon cerveau de toute pensée cohérente, et Dieu sait que je n’ai pas l’habitude. Certains diront qu’elle n’a rien d’exceptionnel : Skye la trouve ennuyeuse et Gideon l’a qualifiée d’« on ne peut plus banale ». Et pourtant, elle a ce petit quelque-chose.
Rory sait-il que, depuis peu et pour la première fois en neuf ans, mon cœur s’affole pour quelqu’un d’autre que lui ?
Elle a beau être arrivée depuis trois semaines, je ne m’autorise jamais à rester seul avec Camelia. Elle m’intrigue autant qu’elle m’intimide. Elle est dangereuse. J’ai toujours peur de dire quelque chose de mal et de tout gâcher, ou pire encore : d’étaler le contenu sombre de mon cœur à ses pieds.
Tout ce que je sais d’elle, c’est qu’elle lit Sherlock Holmes pendant son temps libre, qu’elle est végétarienne, qu’elle est fille de flic et qu’elle est la seule à pouvoir rivaliser avec le cerveau de Rory.
Oh, et que son apparence de brebis blanche et innocente n’est qu’une façade.
Elle peut tromper les autres, mais pas moi. Camelia ne parle pas beaucoup, on se ressemble sur ce point. Je ne suis pas sûr qu’elle sache comment se faire des amis autres que fictionnels. Je ne crois pas non plus qu’elle m’apprécie, vu les regards noirs qu’elle me jette à longueur de journée.
Et pourtant.
J’ai envie qu’elle pense à moi autant que je pense à elle.
– Désolé, je m’excuse doucement.
– C’est rien.
Elle se baisse pour ramasser ses livres, les joues rosies par le froid. Si je pose mon doigt dessus, laissera-t-il une trace blanche ? Je remarque Gideon pencher la tête, le regard fixé sur sa jupe d’uniforme qui remonte sur ses fesses.
« On ne peut plus banale », hein ? Connard.
Je me retiens de faire une remarque et m’accroupis à mon tour, refermant les doigts sur son exemplaire de Anne de Green Gables.
– Je crois que c’est la première fois que je te vois lire autre chose que du policier, je commente avec amusement.
Elle lève un regard surpris vers moi, mais je lui souris pour toute réponse. Suis-je vraiment en train de flirter avec elle… devant les autres ?!
– J’ai fait le tour, répond-elle avec une lueur de méfiance dans la voix. Tu aimes lire, toi aussi ?
La voilà, ma chance. Je peux mentir et me rapprocher d’elle par le biais de la lecture, la manipuler pour la forcer à m’aimer… Et je m’apprête à le faire.
Mais au dernier moment, je murmure :
– Non. Pas vraiment.
– Oh… Dommage.
Mon cœur se tord en reconnaissant la déception noyer ses yeux. Elle m’a donné une opportunité, une fenêtre de quelques secondes, et je l’ai gâchée. Je veux ajouter quelque chose d’intelligent pour me rattraper, lui proposer de boire un café après les cours ou d’aller au cinéma et de s’embrasser pendant tout le film.
Mais mon instinct me crie de ne pas le faire, alors je me contente de lui rendre ses livres et de me relever.
C’est le moment où je croise les yeux de mon meilleur ami… et me rends compte de mon erreur. Je frissonne presque devant l’expression inquiétante avec laquelle Rory fixe Camelia : la mâchoire serrée et le regard froid et vide.
Mais ce sont ses lèvres qui suffisent à me prévenir du danger – légèrement incurvées vers le haut dans la naissance d’un sourire.
Comme s’il avait senti mon regard, Rory se tourne vers moi et hausse un sourcil railleur. Comme s’il me défiait… ou me narguait.
Et merde.
Je connais trop bien ce visage. Celui du diable qui sommeille en lui. C’est la facette que j’aime le moins chez Rory. C’est à cause d’elle que je ne peux pas avoir de belles choses.
– On se voit à midi, lance Camelia en repartant, et je suis surpris de voir qu’elle s’adresse à moi en particulier.
Ses joues sont roses et elle se pince la lèvre avec gêne, comme si elle regrettait déjà ses mots. Je me mords la joue pour me forcer à ne pas sourire. Adorable.
Malheureusement, je sais en mon for intérieur que c’est la dernière fois qu’on s’adresse la parole. Alors je la regarde partir jusqu’à ce qu’elle disparaisse au prochain virage, un goût amer en bouche.
Un bras se pose sur mes épaules, et je reconnais le souffle de Rory sur ma joue. Ma gorge se contracte, comme si j’avais soudain l’étau d’un collier invisible autour de mon cou.
Prisonnier. Captif. Pris en otage.
– Elle m’agace. Pas toi ?
Je le savais. Je n’ai pas été assez prudent. Je n’ai pas su contrôler mes expressions.
Je vais désormais en payer le prix.
– Tu ne l’aimes pas parce qu’elle est plus intelligente que toi, se moque Gideon.
– Je ne l’aime pas parce qu’elle essaie de voler ce qui m’appartient, rectifie Rory sans détourner les yeux de moi.
Moi. Moi, je lui appartiens.
Et même si l’inverse n’est pas vrai, il ne me laissera jamais partir. Mais je suppose que je l’ai choisi. Je ne peux m’en prendre qu’à moi-même.
– Et toi, Lou ? murmure-t-il sans perdre une miette de mon expression. Tu l’aimes bien ?
Un peu trop, et c’est ce qui causera sa perte.
Je suis désolé, Camelia. C’est ma faute, j’aurais dû faire plus attention. Je suis trop lâche et tu n’es pas assez forte pour te battre contre Rory.
Il n’y a qu’une seule réponse possible. Et si je sais faire quelque chose, c’est bel et bien jouer la comédie.
Je me tourne donc vers Rory, un rictus amusé aux lèvres.
– Pas vraiment. Je n’aime pas les rousses de toute façon, et encore moins les rats de bibliothèque.
Je me déteste, je me déteste, je me déteste.
Rory m’observe intensément, l’air amusé.
– Elle mérite qu’on lui rappelle sa place. N’est-ce pas ?
Je veux lui répondre d’y aller doucement, parce que je sais de quoi il est capable. Mais si je lui montre que je tiens à elle, il fera tout pour la détruire.
Je ne peux que limiter les dommages, à ce stade. C’est pourquoi je dis :
– Laisse… Je m’en occupe.
Rory tapote mon épaule, satisfait..


Le lendemain, Camelia devient la risée de tout le lycée



1
CAMELIA
Septembre 2022
Quelqu’un essaie de me tuer.
Ou de me kidnapper, au choix. L’un ou l’autre, je suis préparée à toute éventualité – mon père est un tout petit peu paranoïaque, même s’il préfère le mot « protecteur ». À sa décharge, il sait de quoi il parle, il est policier.
Je sais tirer au fusil (même si ça ne risque pas de m’aider dans cette situation), j’ai pris des cours de krav maga l’année dernière, et je garde un spray au poivre dans mon sac chaque fois que je sors de mon appartement.
En bref, je suis prête à toute éventualité.
J’extirpe mon miroir de poche tandis que je descends les escaliers Vennel vers Grassmarket, et je jette un œil furtif derrière moi. Il est seulement dix-huit heures trente mais le soleil s’est déjà couché sur Édimbourg et une silhouette étrange me suit depuis le moment où j’ai quitté l’University of Edinburgh.
Je constate qu’elle est toujours là, me suivant à petits pas, se fondant dans l’obscurité. Je dois plisser les yeux pour être sûre, mais je crois qu’il s’agit d’une femme, grande et élégante, enveloppée dans un tailleur-jupe.
Comme je le disais, quelqu’un essaie probablement de m’enlever puis de m’assassiner. À quelles fins, je ne sais pas. Escroquerie, viol, meurtre, trafic d’organes ou d’esclaves sexuelles… Le champ des possibilités est immense.
Ma mère m’a toujours dit que mes lectures m’avaient rendue « tordue ». Personnellement, je préfère le mot « imaginative ».
Quoi qu’il en soit, je n’ai pas le temps pour ces conneries. Je jette un œil à ma montre, agacée. J’ai passé une sale journée, mes talons me font souffrir et je suis en retard à un date qui, je le sais, sera désastreux.
Julian est gentil, mais je ne suis pas sûre qu’on soit compatibles. La dernière fois qu’on s’est vus, je lui ai demandé de m’étrangler pendant l’amour – juste un peu, promis – et il a paniqué. Depuis, je crois qu’il me prend pour une folle. C’est peut-être vrai.
Je vais probablement me faire étrangler ce soir, mais je ne suis pas sûre d’aimer ça.
Je finis par craquer et fais volte-face, ce qui surprend ma stalkeuse.
– Arrêtez de me suivre. J’ai envoyé un message à mon petit ami, il va débarquer d’une seconde à l’autre, mens-je en serrant les mains autour de mon téléphone portable.
Ugh. Je déteste avoir recours à cette excuse minable, comme si la menace d’une présence masculine changeait la donne, mais autant l’avouer : ça fonctionne.
La femme lève les mains devant elle et s’approche doucement, comme si elle craignait de m’effrayer.
– Veuillez m’excuser, je ne voulais pas vous faire peur. Je n’étais pas certaine que vous soyez la personne que je recherche, c’est tout.
Je fronce les sourcils.
– Vous êtes Camelia O’Brien, c’est ça ?
– Oui… Qu’est-ce que vous me voulez ? Je suis pressée, je me rends à un rendez-vous professionnel très important.
Ma conscience roule des yeux devant mon audace. Ce n’est pas comme si j’avais hâte de rompre avec un homme qui refuse de me fesser au lit.
– Ça ne prendra qu’une seconde de votre temps.
Une bruine très fine commence à tomber sur nous, embuant mes lunettes. Je les enlève pour mieux la voir, tandis qu’elle me tend une carte de visite, que je prends avec hésitation.
– Étiez-vous une connaissance de Rory Alexander Cavendish ?
Je m’attendais à tout sauf à ça. Ce simple nom prononcé à voix haute suffit à me faire frissonner. Peu importe ce que cette femme est venue faire ici, je ne veux pas le savoir, pas si cela concerne Rory Cavendish.
J’ai tourné le dos à ce sadique il y a des années, et je ne compte pas faire demi-tour maintenant. J’ai déjà assez de mal comme ça à l’éviter dans les couloirs de la fac, aussi grande soit-elle. C’est la raison pour laquelle j’adore l’été : les vacances m’offrent toujours ce répit tant désiré.
– C’est un camarade d’école, dis-je d’une voix plus sèche que nécessaire. Pourquoi ?
– Il est mort.
Je cligne des yeux sans réagir, ses mots tournant en boucle dans ma tête.
Rory est… mort ? Mon cœur s’emballe face à la réalité de cette nouvelle et de ses conséquences. S’il n’est plus là… cela veut dire que je suis libre. Je pose une main sur ma gorge par réflexe, comme pour m’assurer que le collier invisible autour de mon cou est bel et bien tombé.
Rory ne m’a plus adressé la parole depuis mes dix-huit ans, et pourtant… Sa présence en elle-même est assez pesante pour me faire vivre un enfer de tous les jours. Je continue de baisser les yeux dans les couloirs de peur de croiser les siens, j’évite les endroits que lui et sa bande fréquentent…
Je compte les jours qui me séparent de ma remise de diplôme.
Le jour où nos chemins vont enfin se séparer, et où je n’aurai plus à endurer la vue de son visage, le son de son rire à l’autre bout de la cour, mais qui suffit à me glacer le sang.
– Mort ? je répète, craignant d’y croire. Mais je l’ai aperçu de loin le jour de la rentrée, et il allait parfaitement bien.
Je suis horriblement méchante… mais je suis prête à parier qu’il l’avait sûrement mérité.
– C’est pourtant la vérité, répond la femme. La nouvelle a été rendue officielle.
– OK. À qui dois-je envoyer une bouteille de champagne ?
– Pardon ?
La femme cligne des yeux, choquée par ma réaction. Elle peut penser ce qu’elle veut de moi, je m’en fiche. Je ne vais pas pleurer la mort de mon ancien bourreau. L’homme qui m’humiliait en public, m’affublait de surnoms réducteurs, m’enfermait dans des endroits étranges et faisait courir des rumeurs abominables à mon propos… Un mythomane et un manipulateur comme j’en ai peu connus.
– S’il est mort si jeune, c’est qu’il a poussé quelqu’un d’autre à bout, non ? Je les plains, qui que ce soit.
Je n’ai aucune empathie pour la victime ici. Rory incarne une période difficile de ma vie, même si l’école n’a jamais été mon endroit favori, même avant de le rencontrer. Ma mère a raison : tout ça, c’est la faute de mon père.
Tout ce dont je me souviens de mon enfance, ce sont les soirées à regarder X Files sur le canapé, blottie contre lui, ainsi que les dimanches après-midi à jouer au Cluedo. En somme, rien de très normal pour une enfant de six ans.
Mon père me racontait des histoires pour m’endormir, toutes inspirées des affaires sur lesquelles il travaillait. Forcément, j’ai grandi avec plein de questions en tête et une imagination débordante, voire légèrement glauque. Petit à petit, je me suis passionnée pour les crimes non résolus, les enquêtes policières compliquées et les livres d’Agatha Christie.
Je passais mes nuits à regarder Criminal Minds, à éplucher les faits divers gore et à lire des romans policiers. C’est peut-être pour ça qu’on me trouvait bizarre…
En quittant Inverness pour Édimbourg, je pensais que ce serait différent. J’ai vraiment cru que Rory me donnait une chance d’appartenir à un groupe, mais c’était idiot de ma part.
– Pardon, mais je ne comprends pas pourquoi vous venez m’annoncer ça…
– Votre nom apparaît sur son testament. La lecture prendra place demain, en comité restreint. Votre présence est requise.
Il me faut quelques secondes pour comprendre le sens de sa phrase pourtant simple. J’ai presque envie de rire. Moi, sur le testament de Rory Cavendish ?
Je commence à trembler sans le vouloir, ce qui n’échappe pas au regard de l’inconnue.
– Je crois que vous faites erreur, dis-je poliment. Nous n’étions pas amis, bien au contraire.
– Je ne fais aucune erreur, mademoiselle O’Brien.
Alors c’est forcément une blague. Une dernière plaisanterie de mauvais goût. Même dans la mort, Rory Cavendish projette ses tentacules pour me persécuter.
Comme si passer une année entière à être harcelée par lui et sa petite bande ne m’avait pas suffi.
– Est-ce que vous savez ce qu’il m’a laissé ? Je n’ai pas envie de me déplacer pour rien.
– Non. Il faudra venir pour le découvrir.
C’est avec cette réponse que je comprends. Je soupire en maudissant intérieurement Rory.
Il savait que je ne voudrais rien de lui.
Mais il me connaissait aussi assez pour savoir que je ne saurais pas résister à ma curiosité maladive…
[image: ]
C’est aisément le jour le plus bizarre et le plus gênant de toute ma vie.
Je ne sais pas vraiment ce que je fais là, ni pourquoi j’accorde ce dernier plaisir à Rory. Je crois n’avoir jamais détesté personne aussi fort (excepté Jeffrey Dahmer, pour des raisons évidentes), mais lui… Rory était l’exception. Petit génie et héritier de la fortunée distillerie Cavendish & Co, il pouvait tout se permettre. Tout le monde embrassait le sol que ses pieds foulaient tout en souhaitant être à sa place.
Personnellement, je voulais juste qu’il me laisse tranquille. Ce n’est pas ma faute si j’étais plus intelligente que lui !
– Qu’est-ce qu’elle fait là ?
À peine entrée dans la pièce, Skye Hutcherson fronce ses sourcils parfaits en me voyant assise. Ses yeux sont rouges, signe qu’elle a pleuré, et elle n’a pas pris le temps de se maquiller ce matin.
L’ex-petite amie de Rory me dévisage des pieds à la tête d’un air mauvais, me renvoyant cinq ans en arrière d’un claquement de doigts. Je l’ignore royalement pour lui prouver que je ne suis plus la même, que je ne me laisserai plus jamais intimider par personne.
Gideon, qui apparaît derrière elle, me toise à son tour.
– Laisse tomber. Viens.
Je reste installée au fond de la pièce, isolée. Moi aussi, je me demande ce que je fais là. Plus encore quand les parents de Rory apparaissent. Ils me zieutent sans savoir qui je suis, puis ils rejoignent Skye pour l’enlacer avec émotion.
La scène est surréaliste. J’ai envie de rentrer chez moi.
Je suis angoissée. Je sais que Rory ne risque pas d’apparaître pour me tourmenter, mais c’est tout comme. Revoir mes bourreaux de si près, c’est comme avoir dix-sept ans à nouveau. Je déteste l’emprise qu’ils exercent toujours sur moi.
Mais Skye et Gideon ne sont pas les pires.
Il y a encore une personne que je redoute de voir aujourd’hui, mais je m’empêche de prononcer son nom dans ma tête, de peur de me porter la poisse.
Alastair, le frère jumeau de Rory, finit par arriver et interrompt mes encouragements intérieurs. Il a très mauvaise mine. On dirait un zombie, la peau livide, les yeux entourés par des cernes mauves. Il a l’air tellement affecté qu’il ne me remarque même pas assise là. Il salue froidement ses parents, mais ceux-ci font à peine attention à lui.
Rien n’a changé, à ce que je vois. Même sans Rory pour lui faire de l’ombre, Alastair demeure invisible… D’eux tous, c’est celui pour qui j’ai le plus d’empathie ; depuis toujours.
Parce qu’il n’essaie pas d’écraser, juste d’exister.
J’attends que les derniers arrivants débarquent, mais soudain un homme d’âge mûr ferme la porte et va s’asseoir derrière le bureau. Je plisse le front, confuse.
Il n’est pas là.
Étrange. S’il y a bien une personne que je pensais retrouver aujourd’hui, c’est bien lui.
– Merci à tous d’être là aujourd’hui. J’ai été chargé de vous faire lecture du testament de feu Rory Alexander Cavendish, document sur lequel chacun d’entre vous figure.
Mon cœur commence à s’emballer mais je reste silencieuse, les mains moites. Je m’attends à tout de la part de Rory, surtout au pire.
L’homme saisit une feuille de papier et se racle la gorge avant de commencer :
– « Si vous lisez ceci, c’est que l’un de vous a réussi à me tuer. Félicitations ! »
Je jette un œil aux autres pour jauger leur réaction, la bouche entrouverte de stupéfaction. Le père Cavendish soupire tandis qu’une larme coule sur la joue de Skye.
– « Je pars heureux de savoir que j’étais aussi aimé que jalousé – comme tous les grands hommes », continue l’homme sans laisser trahir ses pensées.
Je résiste à l’envie de lever les yeux au ciel. Du Rory tout craché.
– « Lou : si c’est toi, je serai vraiment fâché. »
Je frissonne à l’entente de ce prénom maudit. Il est bel et bien cité dans le testament… Mais alors pourquoi n’est-il pas là ? Évidemment, je ne vais pas m’en plaindre. Je fais tout pour éviter cet homme partout où je vais. Il ne m’a jamais rien apporté de bon.
– « Skye : je suis désolé de t’avoir trompée. Tu avais raison, j’aurais dû te quitter depuis longtemps. »
J’écarquille les yeux sans oser bouger d’un pouce. Mon regard tombe sur Skye, qui serre les dents sous le poids de l’humiliation. Je remarque l’absence de surprise sur ses traits, signe qu’elle était déjà au courant.
– « Gideon : je suis désolé que tu n’aies jamais supporté que je sois plus apprécié que toi. T’as le champ libre maintenant. »
Oh mon Dieu. C’est de pire en pire. Rory est vraiment fort à ce jeu – s’excuser sans vraiment le faire. Humilier les gens en appuyant sur leurs plus grandes faiblesses.
– « Alastair, mon frère adoré : je m’en veux de t’avoir pris la seule fille que tu aimais sous prétexte que je m’ennuyais. Si ça peut te rassurer, je t’ai plutôt épargné. »
Soyons clairs : je haïssais Rory. Mais je dois me contrôler pour ne pas sourire, là tout de suite, et c’est dur. Alastair ne réagit pas, fixant le vide, à tel point que je me demande s’il écoute vraiment. Skye, quant à elle, murmure dans sa barbe, et je crois entendre : « Jusqu’au bout… »
– « Papa : vois le bon côté des choses, tu as un autre fils. Maman : merci pour… absolument rien, en fait. »
Je sais que je suis la prochaine sur la liste, et mon ventre se tord d’angoisse. M’a-t-il fait venir pour se moquer une dernière fois ? Il en serait capable, l’enfoiré. Il n’a aucune pensée positive pour les gens qui l’aiment et qu’il était censé aimer en retour, alors pourquoi m’épargnerait-il ?
– « Et enfin, Camelia : je sais que tu as toujours voulu faire partie des nôtres, c’est désormais chose faite. Bienvenue dans le jeu, Sherlock. »
Je fronce les sourcils sans comprendre. Gideon et Skye me jettent un coup d’œil par-dessus leur épaule, partagés entre curiosité et colère. Suis-je venue seulement pour ça ? Quelques lignes et un mensonge éhonté ?
Je n’ai jamais voulu faire partie de leur groupe de harceleurs. Pas vraiment. Cinq enfants de riches pourris gâtés, trop intelligents et vicieux pour le bien de l’humanité ? Non merci.
L’homme commence alors à faire la répartition des biens. Je ne l’écoute pas, trop occupée à me poser mille et une questions. Jusqu’à ce que mon nom résonne trop fort dans la pièce :
– « À Camelia O’Brien, je lègue l’intégralité de ma bibliothèque : tous mes livres jusqu’au dernier lui appartiennent désormais, parce que je sais à quel point elle aime lire. C’est bien une des deux seules choses que nous avons en commun. »
C’est un piège. Forcément. Une mauvaise plaisanterie, une caméra cachée, et ils sont tous dans le coup ! Mais le rire sarcastique de Skye me fait comprendre que tout est bien réel.
« Une des deux seules choses que nous avons en commun ? » Je me demande bien ce qu’est l’autre.
– J’ai également en ma possession une lettre destinée à cinq d’entre vous : Lou McAllister, Skye Hutcherson, Alastair Cavendish, Gideon Cormack, et Camelia O’Brien.
Il nous les distribue tour à tour, et je suis la première à partir – ou plutôt, à m’enfuir. Je n’ai aucune envie de devoir présenter mes condoléances, et de toute façon, je ne crois pas qu’ils veuillent les entendre.
Je sors dehors et passe une bonne minute à fixer ladite enveloppe avant de l’ouvrir. Mon nom est inscrit à l’encre noire, je reconnais l’écriture de Rory. Incrédule, je lis les derniers mots qu’il a pris le temps de me laisser.
 
Quand il s’agit d’un meurtre, il n’est jamais méchant d’expliquer ce qu’était la victime. C’est absolument nécessaire. La personnalité de la victime est la cause directe de bien des meurtres…
Et comme tu le sais, j’étais le pire des connards.
 
Je laisse échapper un sourire malgré moi. Au moins, il en était conscient. Le début de son message me dit toutefois quelque chose, comme si j’avais déjà entendu ça quelque part. Est-ce tout ce qu’il voulait me dire ?
Quelle perte de temps.
– Alors ?
Je sursaute en faisant volte-face, cachant le contenu de ma lettre contre ma poitrine. Skye me fixe avec hostilité, les bras croisés sur son col roulé couleur crème.
Je ne savais pas que c’était possible, mais elle est devenue encore plus belle qu’elle ne l’était déjà adolescente. Sa peau noire scintille de mille feux, sans défaut même au naturel, et son look de première dame lui donne l’air sophistiqué. On ne vient pas du tout du même monde.
– Est-ce qu’il s’excuse pour t’avoir harcelée tout en te disant combien tu le méritais ? insiste-t-elle d’un ton moqueur. Parce que c’est sa spécialité.
– Je sais. Je me demande ce que ça fait, de goûter à son propre poison, réponds-je d’un ton mordant.
Ses yeux se plissent dangereusement sous la raillerie. Skye a toujours caressé Rory dans le sens du poil. C’était la première à mettre mon numéro de téléphone sur des sites de rencontre pour adultes, la première à saisir des ciseaux pour couper mes cheveux en plein cours ainsi qu’à vider le contenu de son assiette dans mon sac.
Je n’ai jamais osé répliquer, c’est peut-être pourquoi elle a pensé que j’étais faible et manipulable. C’est fini.
– Je me suis creusé l’esprit, vraiment, reprend-elle en secouant la tête. Mais je ne saisis toujours pas pourquoi il te voulait ici. Toi, entre tous.
Bienvenue au club.
– Il faut croire que je lui manquais.
– Maintenant que c’est fait, reste loin de nous, crache Skye en essuyant une nouvelle larme rebelle.
Je veux lui répondre que c’est tout ce que j’ai toujours voulu, mais je m’abstiens. Elle se tourne pour partir sans un mot de plus, et je devrais la laisser faire. Mais la curiosité est mon pire défaut, et avant même de pouvoir changer d’avis, ma langue se délie :
– Que lui est-il arrivé ?
Skye s’arrête mais ne se retourne pas tout de suite. Je regrette d’avoir posé la question. Je me suis fait violence pour ne pas taper le nom de Rory sur Internet avant aujourd’hui, tout simplement parce que je ne voulais pas y accorder d’importance.
J’ai même entendu des collègues en parler au travail, mais j’ai fui les ragots autant que possible. Parce que la vérité, c’est qu’hier encore, je pensais ne pas venir ici.
Je pensais pouvoir mettre ces gens derrière moi.
Il faut croire que je me mentais à moi-même. L’avocate en herbe et la passionnée d’enquêtes policières que je suis veut savoir.
Skye se tourne enfin pour me faire face, le regard vide.
– Tu n’es pas au courant ?
Je secoue la tête en silence, le cœur battant la chamade.
Skye me fixe un long moment, puis elle lâche d’un ton morne :
– Lou l’a assassiné.
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